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JOURNAL DU CULTIVATEUR, ET DU. COLON,

Rédaotenr-Propriétaire :
PIRMIN H. PROULX.

Iabonnement pent dater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec. le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuation doit être donné

per écrit, au Bureau du soussigné, uN mors
avant lexpiration de l'sanée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé
à Finmm- E. PnouLx, Rédacteur-Prepriétare.

PARAISSANT TOUS. LES · JEUDIS

ANNON.CES..

Première insertion --... 10,ceitina par ligne
'Deuxième insertion, etc.... 3 centins par ligne

Pour annonces à.long termn, conditions libé-
.ralos.

Ceux qui désiront' s'adresser tout particuliè-
roment aux ciltivatours pourla vente de terres,
instrumenta d'agriculture, etc., etc., trouveront;
avantageux d'annoncer d.ans Ce journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à .foutrSa
M. J.·. Langla, libraire à St. Roch de Qu6bec
ont bien voulu se charger de l'agence de la

,e "Gazetto des Campagnes."

ABoNNr.Mzr : Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en.etre la première. . AuoN<warr:
$1 PAR AN Emparons-nons du sol, si nous vonons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

S O M M A I i E ~ . Nous tenons à continuer la publication de la Gazette des
RBeue de la Semaine: La nouvelle anuée.-Notre Saint-Pr' .e cl

Pape Pie IX et ses adversaires.-Chapitre do Chanoines 6ri. ampagnes, car nous espérons que,- *dans u avenir p-ochaia
g6 par Mgr. Langevin, évêque de Rimouski; noms des prêtres la majorité des cultivateurs comprendront l'inportance qu'il y
choisis pour êtro les chanoines de la Cathédrale do Rimons- a de recevoir un journal d'agriculture dans leur famille.
ki.-Co que pense de la Province de Manitoba, l'ex-liento.
naut gouverneur de Manitoba, PHon. Alex. Morris. Malgré cette apathie de la part d'un trop grand n-imbra de

Causerie Agricole.: Des grnines.-Graines de luzerne, lupuline, c iltivateurs gni auraient intérêt à recevoir des j nrnaux qui leur
trèfle,-Graines de lin, de euscnte.-Graines de foi.-Rocon- t entièrement dévoués, la Ga:eue des Camp ignrs a pu se
naissance dos graine.s, forme.-Caractère de quelques graines.
-Seniis.-T rile incaruat.-Faculté germinativedes graine.4. lnaintnir pgdant untr.aid nuombri d'amiégget''est grAceau
*Griiii-s fraud6.--Inp-ortanc~ 'dë'- 1:ob' dâ''graines.. eo couFr- de persrnnes entierernent __.'ó. au. intérêts de 'a
Mode de semi.-Le germe, sa division.-Germinuation dés à6-
réales. . griculture qui ont tenu à honneur d'aider à muintenir l'exit.

Su*et'4 divers: Les' vaches laitières.-Fabrication du eue de tence du ce journal, en y souscrivant depuis sa fondation, et @n
btteraves on Allemague.-Le temps est précieux.-Sôins à
donner aux animaux.-Asseubl6e de l Union Agricole Natio. *iayant, chaque année à lui procurer du nouvcaux abonné.
nale, le 15 janvier, à St. Hyacinthe. .c Que tous os véritables amis de 'agriulture qui ont fait à,

Chosee et autres : La tenpérature.-Topinambo.zrc pour les ani- notre journal un si enicourageant accueil, veuillant bien reavoir
maux.-Comment on pnuit les ivrognes en Franee.-Travaux
du mois do janvier. i -i l'expresion de notre plus profo:ndu reconnaissance, car cet

.1*ctts : Ciment pour poeles.-Remède coutre le. hnmorra. at.cueil toujours constant nous donne lieu de croire que la Gi.
gies.-Ciment pour greffer les arbres. zotte des Campagnes, pour uns bijn faible part cepa lant, aide

9W Ayant été obligé de donner un dongi dujour do 'an à nos aur.si au progrès de l'agricultura dans le pays.
ouvriers, nous n'avons pu expédier par la poste le présent nu- Nous remercions égale:nent les abor.nes à la Gazette dcs
mro de la Gazette d.Campagnes qu, le . janvier; il nser.a mpagn qui ont ou la générosité de ious faire parvenir à
ainsi du.prochain numéro qite nous ne pourrons expédiér que ' a rix de tuoîînement;"'ar'ee ioyen,'o.îs avons

samedi, le 12janvier. pu rencontrer les principaux frais de publicatioa, que par une
r Avec le prochain numéro deo la Garetti de Campa gnes stricte onomie nous avons essayé à rendre mttoint onéreux que

nous continuierons à publier le Feuilletos que nous expédierons possible.
tous les quinze jours, comme auparavant.

Nous devons particulièrement. bignaier in Société d'a.ricul.
A nos abonnés. turc du eomté de Portueuf pour le pu lissant. appui qu'elle ao.

Nous eemmençons aujourd'hli la seizième .arnée.d: publica. corde à la Gazette des Cainpagnes lepuis pleurs années: pour

tion.de la Gazette des Campagnes...Motant en oublie. les nom. la nouvelle année, ciiîr4 cent vingt.liuît miembres de cette sució

breasue difficultés que nous avons eu à aurmuonter pendant.l!nn. 6j sent inscrits sur notre liste d'ibonemeuits Les sociétés d'.

née qui'vieint de s'écouler, n'ons allons poursuivre nvec - non ricaltue de Ciiicoutirmi No. 2, etde 'Cl trlevoix No. 2, so.s-
moins d'ardeur la tArhe que ñous noua somme iamposée pa? rivent également à la Gîzetldis Campapus: o'e-t un ex.

la publication d'un journal d'agriculture toujours mi'diià omple qÍ1e nous offrons auxidiahs'sociétés d'agriculture guî

faire aeeepter par les cultivâteuraî, puisque' cosj ii s'to pîTò t pooriait êtr&'a'uivi.

n'nt pli ju'squ' préaieit coinpter qte sur lin nombrta trP j't Milheureusement. no ' i nu reecotrons p ts chas sertains di.
de seuseriptour. dans nos camiaglies. . rctottrs de nos Sciét6., d'agriculture tout le zèle et le dévoue.
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ment que noua serilri's en droit d'attendro de Ir'part dé'ceux qui
acceptent unei chnrgeayant polir but d'encourager Iar tous !cs
in'yen possibles 'i pogrés"en agriolture..Noua enciterons un
exemple.: Deux-direurs:d'une'Soiétê'-d'agrieulie, jouis-
sant d'unu parfîite ai4f&6 él.rippi-tà'archcifédécn'ëouirdé
omnté une. valeuildé'$6 àl#f5 on primes, ont cessé de souscrire
à l'Gazet&ldessCâmpagnes, iparce:qàe-JerConéeil d'agriculture
leur'vxpédiàitgrbfiit, meût LeJourid'agriculture. Voilà cer
taineulent'iin fait·qui-rie..satr.'it.servir.·d'exemple à ceniiqui o'nt
véritab!ement à cour le progi és en :griculture. Iléoreu's.niet
ces. casI. cont :excieptionncls, car .-s.i nos - Soci6tés,. d' îgricultuire
av.ic9tdc-dpter:sur-des directeurs:aussi r/Ms ài au.wi géné-
reux. nous aurions'à. 'signaler 'pl Sieurs-soei;t*és.d' agric1 itre'
dont lesétalà'du sërvice laisêraicht à'd4sirèrPa"poitit de vue de-.
ainé.liorm tions agricol's·qi i'opèrept dans leur arrondiPièinent.
Le seul-châtiment que -ious. 'puidions- ifliger:ù de't nblables
directeurs seridt-de les démettre:d'une charge qu'ils i nplii.rt
avec autant de m'quicerie; Sis.ne'saurions nieux les si
gifiler'~a'l'uftëïitiòii'de nosi ueedt i4'u'ern-'inserivant leur»~
army er gro-ses lettres dans' les coloies 'de notié jsurnal
e..lek.s flrir comin de Aitab nu progr e rit'ole.

.. Ce Jait donne à nos Jicteurs la mesure des embarras que nous
rencoîîîrons dLani la public;.tion d'un journal d'mgricultare. Si
cette apailhie pour les journaux d'agriculture se rencontre chez
ceux qui ont la hardiesse: de, 'imposer comme directeurs d'une
Société d'agriculture ayant pour but de travailler par tous leL
moyens possibles à pronou.vuir les intéréts''de l'agriculture:
comment psouvons-uous espérer que les cultivateurs qui ne peu.
vent se former aucune idée de l'importance d'un journal d'agri-
o'ulture,conse 'unit à le recevoirlCe ne sont certäineáieat pas cei
directeis si apathiques aux journaux agricoles qui engagéraent

leurs confrères cultivateur.4 à h'y abonner.

Nous re'gretton, co'mme nous J'avons depuis longtemps pro-
jeté,.du ne pouvuir aceorder 'à la Gazette des -Campagnes la ti

Iett.: duont elle a un ai grand besoin,. la faute en est aux aboinné6
retardataires qui par oublie ou négligence retardent de nouam
faire parvenir le prix du leur abonntuent. Ces arrérages accu-
miulés, qui pour chacun. dé nos abonnés retardstaires ne Eont
que de $2 à $0, et davantagr pour quelques.una, forment .une
somrue assez ronde, et nous mettent dans la nécessité du r.e
pouvoir ren:untrt r que les d6penscs les plus urgenitei dans laI

publieation de'n'oare journal. Avec un .pua de~lonne 'Voitit,îde
la part, de nos abovnes ret:nrdataires, In moins a'une semaine
nous serions 'U po seai'ion d une somme de $1 900 qui nous est
due puir arr êr:.es d'abonun mèit à la Gazette des Campag tes'
et avec une.partie du cet argent nous pourri, us fuiru à isotr(
journ.l leï' changemerits et améliorationa nécu anires.

Il est nu autre changernent réclanié pir plubiturs de noe
aboi1 pae ceu '" feuWteim toutes let.abodés.ceuide puLlier huit, pîîg e ei es Ie

.%emaines, avec une aumenaitio'n dans le prix 'aP onnen ont.
lous hésitoni à inire le chan ment, car nous Craigbor us

mlettre plue à la géne à l'avenlirp'ar unsurplus de déper aè qie
none pot:rrions ditlicilement rencontrer. Que l'on paie iégüli&
rqnt d'avance son abonnement àla*Gazettleés Canpagnes, que
chaque abonni se fasse un devoir d'en agir ainsi, et' neuspd.

Li'nè 'ttés'lssemnaines h'ii pagea de feur'lln, saa -i -
inemîttioi "i'ü Nix'd'abonnemolit"'· '

Noï' priions nos âibo*nnés de nos is"prêter leu r bien'. eillret bp-
puisafin d'augmenter le non bre de nu' abenués ; nous le: pri
ens aasi de nous honorer d. leur colllerratiori et de leura c'o-
ieila lorsqu'ils le jugeront utile poir le Lit I conimn.

Nflï Firi6iü¯;MNEfüle%*àinurïd ,'' ceiétés d'algrieultfire,

to.ijours dispo. ês à faire profiter l'agrieolturé' de leur ÎxFérien*ce,
d nous communiquei dd* temn@ à'autr. ia rtippôrt de !eiis'o é.
'rationa'agricoles.r:Amliet' de i-ircteicire .eurs.travaux dans'un
fail le r-ajoù, ilq' -es iendraient féconde,"en -leu donnabtxrr.t a
grande publiité*"r,- lea'néttint' la portée toup, en'fa t
pour ainsi dire un centrconmun. '

I'griculture fr D pas' croineîdit .1a ni ree la plu utile, car
c'est d'ell que viu'nt le prpèg'j ply.-ique et rorl des pet ples.
Les véritIbles amis de l'agi icua*ture ..le r'connaimcrît, et eonsa-
erent touteà l'eurs forces, toute leur intelligence à la faire appré-
c!er par le ciu.tivateur lui-iinêe ; -les 'journaux de nos 'villes ne
cessent d'exalter l'arieulture. Dr, ila. meiuie de ne foree*s
nous voulons aus:i nous faire l'écho 'de ce" biei;ft'iteurw'd-Pl'a-
'gricultiue. 'e'est~potrquioi n'ons priuns'ous ces hôri!n:és ni iou t
à' enr 'le bien général de la clasee agrico!e, de smutenir' -t
de propager l'oeuvre de la Gazette des Compagne.. Nous 'Eon-
sacreronb tous noE soins et tout notré zèle po-r nous rendre digne
de l'encouragenent que l'on voudra bien nous accorder pour
le maiutien de la.Gazrue des Campagnes.

REVUE DE LA. SEM1BANE
C'est avec grand coeur que nous souhaitons la bonne année .à

nos lecteurs, et noe Toeux de prospérité pou- chacun.-
L'aube de la nouvelle année, s'annonce sous des auspice•fa-

vorables pour le'cultivateù'r. I1,a été pour Plannée qui 'vient de
finir le privilégié des dont du SPigneur: une récolte abondante
a couronné ses travaux, et pour l'aiée qui conimenéd inli'a
que le sam de retirer le plus d'avantage 'possible *de eàlio:
duits..

Oui, cultivateurs, vous avez été les privilégiés et les cboyés
du bon Dieu.'Puissiez-vous'profiter de 'tous cés dons pour en
bén'irlo Seigxiiur. Combien de familles dans nos villes envient
votre sort!

La joie rayonne aujourd'hui sur vos.Ggures, car vous avez
dans-vos·familles;'si:nonpour la plisart l'abondance, du moins
le nEcèssaire. Comme le dit un journal de Montréal, " la lasse
agricolo'a pu chômer le jur dé l'au, et remeraier lé Ciel qii'
lui a épargné lés épreuves qu'il a envoyé à la'classeouvrière-
et'àla classo commerciale.' Depuis longtén s 'la poptilation 'd·&
nos villes ne s'est-pas vue dans une situatidn aussi·péiiblia-
début dél'année. -

Si cultivàteuribus n'avez pu obtèuir un· hant prix'poir lééî
.produits que vous aviz à vendre c'est e nomb'e de TaY
milles dans nos villes n'avaini'pas l'argent nécessaire pour
faire leur provision ordinaire si donc vous n'avez pas àparta-
ger cette gêne extrême, il ne faut pas 'vous en plaindre: 1a
gêne que vous éprouvez: actuellement: n'est' pas à comparer à'
l'état de pauvreté dans laquellOsetrouvent un-éi grandnombre
d'ouvriers ; cette gêne pouryous ne peut.être qu'utile,- car elle
vous engagera à faire des économies auxquelles vous n'étiez
pointhabitués. .::.. . .··- • . •'- ··· ' ....

Garez-vous cultivateurs contre. c vous avez:
oupour lagriculture, qu'un grand nombre ambitionnent
d .'pits•à la j;rovidoce•]es intrêts que lan-
ture met entre Yos mains;:liéz'n e's/fi d.ee g våu
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rez, si vous refusez de payer de votre personne et dë Vous ?elni-
rer.ur là pàrt'.coiùune'que'vòus de'vez preudre à 'l'œure
ei utile de -lagriculture.:: L'avenié ' prosàère > de l'agriculture
est entre vos mains faites, on sorte* d'on profiter. Pour n'otre
part, nous.n'éparguerons pas nos faibles efforts pour .vous'pous.
ser dans, cett voiedans laq delle¡entrent avec. tant de tAtonne-
met. .si grand.nombre' de nos, cultiyateurs..

Oui,cultivateurs, aitnez ,lagriculture, aimez. la terre, ce
grand livre qui s'appelle le sol cultivé. C'est ce livre que.nous
voiisInvitons à lire, à lire encore, à lire toujdurs. Diex, qui en
a '6t1 preui'erauteur,'a vOulu que vons fussiez se collab;a-
t'u'ripouequ augmevter Je spages. .

Péidànti l'antiée qui*vient de s'écouler avez-vous appris à vos
ezfianté à's'attache'iu!patimoine' qne'votis ont légdiòôs' an'-
cêtres afin de le faire fructifier et de l'agrandir davàitagöds'il
était .possible ? .,*':- · '

Avez-vou privé vos,.enfants de l'avantage de s'instr.nire snr,
lés choses dh'Pagriculture, en leur refusant les moyens d'acqué-
rir cette science si indispensable à une bonne.culture ?, C'est
pour vous, cultivateurs, nu impérieux devoir do.. faire ai.-
mer P agric.lture à vos enfant,' 'cette ro 8en r cice où

Mmh'oBine courageux'est èrtainanient' ple Même de cnser- i
versea santé et gon'indépendan '"ée.

ComI 'disait tout récemment en 'rance un c6l1 r agro-
nome,' B- ie'rre :"'L'.griculture n'est pas un siipmn -métici-
c'est un art, un art difficile, susceptible de gran'ds 'pfetioÈnêe
ments,'qui demande des notionsprécises' sur' de'nomlbreux, s- 
jets,et où il y- a. place pour, des énergies de tout genre, et les
enfants qui sont appelés à ce métier doivent étreAéclairés sur
cette science rurale. Faites donc puiser largement vos enfants
à cette science agricole qui vous .est si.libéralement.,offerte,;
fraises-ri, autant qu'il en est possible, des cultivateurs éclairés,
et iles'attadheroi davantage à leur clocher, car ce n'est que
par utn onseignement série n agricole que vous leur ferez
aimer la terre et qu'ils s'y attacheront. "

Ne refusez pas à vos enfants qui vont à l'école l'avantage
d'appreudre los notions élémentaires de.la science sgricole' si
dans votre voisinage, il y a des cultivatours qui s'opposent à
à cet enseignement, d6montrez-leur le tort qu'ils' causent à
leurs enfants qui plus tard n'auront pour guide que la:-culture
roûïti nière. Prêchez vous-môme d'exemple, en envoyant à. nue
6côle d'agriculture celui de voi enfants que vous roeonuaitrez
le plus'capable de proflter de cet enseignorneut. Traviillez à
.augnter,.la circulation des journaux d'agriculture, afin que
dans-chaque famille on ait pour se guider ce conseiller toiours s
si dévoué N la classe agricole. e

La Gatte da Mid publiait Plutre jonr, une lettre de Rome
dont n'ons détachons le passage suivant:

",Depuis1859 il y aX entre le Pape' Piè'LX et la'diplômatie '
enneiie de P'Eglise, une.des luttes des plus étranges : ceridas l
l'histoire n'oin a point enregistré :de pareilles.' Plus tard, dans t
u-nsiele ou:doux,-si-le inonde doit eucóre durer autant que ce-
la, les hotutnes s'étonneront 'ot voudront voir -sous la igure de o
Pie IX le Christ môme. et sous la figuro:de la diplomatie le di-
able on pereanne. En effet, n'est-ce. point entre le: Christ et le
diibló que la' lutte est engagée ? Le diable attend la.mort de
Pieix. Chaque jour, depuis 1859, c'est-à-dire depuis.dix-huitane,
le diable 'épie'à' la Pà-rtu du Vatican et 'demande à tous ceux
qui en sortent : Eh bien ? le Pape n'est-il pas in ettrenmr t'On
réponduinvariablôiuent au'diablci': 'c Le 'Pe se p'orte' à m•er-
veille. " Et:lu diable d'écri're à: toutes les cours 'd'Etirope et'dc
faire dire par tonis lesJjouruaux ; " Préparons-nous t I· 'y

canco du'Siä éät izniminêàt' · ' '.
* d"Le'diàble;:&in-plut'tNafoléon~ III' 'qul.était äiói~d-ùn
très'p~anviet;diabl, .disait iansd cesae à"Victor-Emmanuel'et à-
Cavoui::"lA.vez u ;peu' de'patience'., Vouï.iréz·-Romeqiand.
P1ë IX sera mort:- J'ai auýrèà de luiui ambaséadeur.cl'rg6,de-
eurveille'rile.progrèaide, s':maladie;fIl s'en':va;Il est.ni2'
L'inbssad'etirs'ippelàititaùt6t'Grammont,Itantôt'Lavalotte,
tantôt ·'Sàrtignes.:Ilsrenilissaieht. des!fonctions. 'qde des an-
basiiadtùè·imraient dft"refuéer.s *"I ?.' - :. .- 'i:

"Ce fat Napoléon qui s'on alla. Cavour s'en alla aussi, et tanti
d'autres : Napoléon-sous·le chloroforme,- Cavour après déjeuner,
comme ThierstFarani'dans l'abjection la plus honteuse, Rataz-

zi mystérieusement, sans prètre, entre sa femme et Luciani, en-
touré de sectaires. "

"Tous entrés dans l'éternité par une porte redoutable I DieR
étiit'le plas fort,,Flfais'ait Iiivre' Pie IX "et' se'moquait du di-

"La diplontdtie"'continue' d'épier ic grand mourant dont l'a-
gonie, se prolongeant, je le répète,. depuis dix-huit .ans, voit
passer, ·un à un, ses cruel's' ennemis..

",E.videmment le jour,,viendra.oà Dieu aura, assez fait pour'
sa satisfaction sur oe point; ce sera, je l'esp4re, un-'jour. nou-
veau,,ttn jourde.jpstieeet de triomphe.

.n attendant, l'auguste vieillard est accabló sous le poila
d maheur, de l'Age et des infirmités; ses. dr1benont pii
le mouvement; il épronve ces onieurs physiques frès-cut-
sautes.' Mais il vit i-on inielligencemeu're entière:

"3'ffir n .dnce ule ispecdincle'de cette'long re lutt'e est ûnr
fat'iistori nprcéd'éntI qu'il huneignificatin piovi-
dentielle qui doit rassurer la chrétienté sur Pissite'dela'lutte
meme.'
'".Des·braits viais'ou'faux répandns'ces'jours derniers sur

l'état du Pape ont surexcité l'imagination de la diplomatie et de
a presse. Mais ce sont là des.soucis superflus; nous ne devons
pase.n etre émus.

"Le gouvernement italien, lui, .voudrait,.s'il le'pouvait,.pro.
onger le statit quo. de Rome et de PEurope; il sent que ton ex-
stance est peut-étre attachde à ce statut quo et que le moindre
changement peutt ui devenir fatal.n

- Monseigneur J. Langevin vient d'ériger, dans sa cathédrale
un chapitre.de chanoines,- composd d'un dignitaire, de dix cha-
noines titulaires. Le. dignitaire. portera le nom. de Prévôt du
haiýtre; parmi les ohanoinesily aun.TMIcologalet unPencitencier.

.. .. 're sera installé, le 15janvier prochain; le costume
era la musett de laiue noire par-dessus le surplis, et l'office
annical ne se célèbrera qu'une.fois par mois.
Mgr.' Langoiý profit, do la réinioti'd'in grànd nouixbre'ue

prôtrd'qiii'dt'aient v'énus lüi'présentor'eui' reàpocts'à P'ocoaeii-'
n do s' fôei iptrile, la27 dééembro dernier, 'otiraunoncer
es'nÔms d'eå'pretrés 'qti'il4avàit'lhoisi potr~être'los ch'aioines
le si cathédrale.'Co'sont:' . ' . .

M. le Grand Vicaire Edouard Langevin, Prévôt du chapitre
t les Révérends Messieurs:
Ls.,Desjardins; Archiprêtre, curé du Bio
J. B. Blanchet, cur.é de. Ste. Luce;
M. Bilodeau, curé de. St. Anaclet;
D. Vézia, curé des Trois-Pistoles;
P. C. A. Winter, cur6 de l'Ile-Verte;
J. J.Auger,' curé de St. Germain de Rimouski
O'. Nornidin,,directeir du Grand Séminairo
S. El Cotiture,:piéft des étiudes,.
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M. C. A. Charbonneau, secrétaire de Mgr. Langevn.
- Lex-lieutenant gouvérnenr de Mlanitoba M'hon.Alex.Mor-

ris, est maintenant rendi chez lui, à Perth, Ontario. 11-déclare
que la province de Manitoba prospère des:plus admirablement
au double point de vue .de-la population et du comrnerce:-Elle
exportera cette aimée, ponr:la première fois; une grande quan-
tité de grains, et l'on aura .une idée de: 'angtnentation rapido
de » population, en.apprenant que innipeg,.sa capitale, qui
avait 500 Amn il y a cinq ans, possède. anjonrd'hui,7,000 habi-

...... ., ......
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DIS GRMi4ES.

Ce qu'il iii porte avant tout de sayiir pour 'cultiver avec snc-
sas loi végétaux, c'est de bien connattre. leur mode de végéta-
tion. Sous ce rapport, la plupart des livres traitant d'agriculture
eanservent un silence absolu..- ., - - • • , : ·

Ls végétaux se produisent par différents mode.q, graines,
bulbes, caeux, tubercules, maircottes, boutu rcs etc., suiivant'lséà
espèces ou les variétés.

Cemme nous devons publier une'série de causeries sur laà
-culture de nos différents -végétaux, nous crovons néécesaire,
oomme préambule, de nous. a rréter d'abord au .mode de repro.
duction par grainle; nous empruntoins des Annales de l'Agcicul-
ture française, quelques-uns des détails que nous donnons sur
les différentes graines. Ces renseignements intéresseront très.
oertainement nos lecteurs. --

Bien connattre toutes le.4 graines de plantes culîtivées et celles
,ae beaucoup de plantes nuihib'es est de toute nécessité pour ne
pas commettre des fautes souvent irréparables.

Graines de luzerne, minette, trè/le.-Oi trouve dans le com-
m.eice des graines de luzerne, mélangées A des- graines de mi- C
nette (lupuline) ou de trèfle. Si les graines de minette. ou de
trèfe ne se rencontrent dans le mélange qu'en faible proportion
on nura une luzernière suflisnmment plantée en employant une z
dose-de forte semence plus forte qu'avec de la luzerne seule.

Avec une grande proportion de inette ou de tréfle dans la
wélange, il est à peui près certain que la luzerniére sera manquée, e
A moins d'employer une dose conpidérable de semence ; lit mi-
nette ne dure qu'un an, le trèfle deux oit trois ans ; passé ce
temps la luzerne serait trop claire et ne donnerait plus de pro- r
duits assez abondants. v

Confondons la graine de minette avec la graine de luzerne, à d
la place d'une luzernière on est exposé à avoir un fourrage an:
nuel ; la provision de fourrages sera diminuée pendant deux ar- d
nées, et l'on ne réparera cette erreur qu'en necroisrant les autres t
cultures fourragères et, par conséquent, en faisant de nouvelles
dépenses. e

0raines de lin, de cuscue.-On rencontre parfois, dans les
graines de luzerne, de trèfle, de lin, des grailnes di. cuscute. E m- e
ployer de pareilles semences, c'est introduire dans les cluunps q

nse plante patitsite qui causera beaucoup de dommages. C
Graina de foin -Comnie nons l'avots déjà dit, laconnauis q

sange des graines de foin de prairies nuturelles st'd'une grande d
utUité, car si l'on sdne des mn,îvaiseo 'granea, l'herbe est trop
elaire, les plantes aidventiffs enîvahlisséînt le.sol, le produit est v
'peu ibondant et de. mauvaise qualité. C'est un eniskînencemieat AJl il

recommenaer.
On croit ordinairement réussir en prenant des grains dans des

greniers ou dans des fenils où Ton a emmagasiré de bons foins;
on réuEsit quelquefois, le plus souvent o é'houe.

Un foin se compose de plusieurs variétés de plantes qui ne
rmårissent 1-as en même temps, Un foin renferme-t-il des plantes
hàtives, des plantes tardives et dos planies à·inaturité Intermé-

la coupe a lieu au moment ou ees dernières plant.:
1,ont ent pince, les plantes pl.reces seules s e 'reproduiront'; *la*.
eouipe.5o fait elle plus tard, les p)autes à végétation intermédi-
àires fourniront des graineq, mais les plantes précoces auront
déjà perdu une p:.rtie des leurs sur le terrain. De la par eonE6•
quent des foins. qui ne rvFsemblert point aux f'oins dont on a
pris les grainem.

Les graines de foins tombent munies de leurs glumes, mais
on rencontre également dans les déchets de*foin beaucoup de.
lumes qui ne' renferment pas Îe graines ; celles ci étant iu-

tiles, il convient de s'assurer, lors de la semence, s'il s'en trouve
belucoup ds*ns les graines de foin.

Toutes les variétés de plantes ne perdent pis avec la m4me
facilité leurs graines et n'en produisent pas les mmes quantités
la proportionqui existe entre les variétés dans le foin produc-
teur de ,em'ence ne se trouvera plus, conséque.mment, dans le.
foin qui' er proviendra.

Reconnaissance des graines, forme.-L'habitude de voir les
graines suffit quelquefois pour les reconnaitre ; nous disons
quelquefois, car il serait difficile d'arriver a distinguer les graines
des différentes variétés de graminées, si l'on n'a pas recours à la
science, c'est-à-dire à des descriptions exactes. La science, qu'il
,'agisse de graines de graminées ou de graines d'autres plantes,
st toujours, en pareil cas, d'un utile secours: elle. signale des
aractères qui abrègent les études et permettent d'éviter toute
onfusion.

Caractère de quelques graines-Les graines de trèfle, de lu-
erne, de carmeline, se reconnaissent facilement à leurs formes.

La graine de luzerne a une forme analogue Ù celle d'une fève;
a graine de trèfle des prés comme du trèfle incarnat sont ovoldes
t se distinguent l'une de l'autre par leur grosseur et leur cou.
eur; la graine de cameline présente, comme le blé, un sillon mé.
ian. De mîtéme, pour les graines de gramii.ées, il y a des ca.
actères distinctifs. Un cultivateur possédant les connaissances
oulues ne confond point une graine de vulpin avec une graine
de houque, une graine d'avoine avec une graine de broino de
Schrader. L'observation a conduit sur ce point, à une scienîeu do
description, et.la science ici rend de grands services à lin pra-
ique.

Létude de la connaissanco des graines est assez longue, et
lie n'est pas sans présenter des difficultés. Sur certains points
néme, il y a encore quelque obscurité; tel est le cas, par ex-
mplle, des graines de différentes variétés de chou ; mais si, jus.
u'à présent, les études ne sont pas sullisamment approfundies,
e n'est pas assurément une raison pour négliger d'apprendre ce
ue l'on ignore, surtoutiquand il s'agit de conaissances si utiles
ans l'application.

3r. P. Joigneaux, célèbre agronome et pubticite, a publié un
oluine assez considérable uniquement consacré a l'étude des
ifférentes graines.
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8tmis.-Les graines sont semées nues ou vêtues; ce n'est lement loraqu'elles ont été récoltées par une température'défa.
- uile par.exception qu'on lew'sème dans ce dnier. On sème vorable.

entre autres les graines de foin avec leurs enveloppes, et tantôt Les ensemenrements les meilleurs sont; ceux qui plaéant les
la-graine de trèfle incarnat est semée nue et tantôt couverte de graines dans les 'conditions les' plus farorables à leur dév.a
.gon ,enveloppe. . loppenent. De la grosseur des graines, de leur manière de »s

La~séparation des graines de leurs enveloppes est a pou près comporter avec Phumidité, de la durée de la germination, de lu
impos.ible, au point de vue de l'économie. On comprend dès force des gernes, on est conduit à pr6uiser les conditions-à r6a-
lors pourquoi on les rme recouvertes de leurs enveloppes et eser.

non autrement. Mole de semis.-On sâit qu'en général les graines fnes do-
.Tdfle incarnai.-Quelques personnes préfèrent semer la vent étre semées superficiellement et leagrosses graines profon-

graine de trèfle incarnat vêtue, pare. qu'il n'y a pas de frais dément. Il ne serait pas exact de dire cependant que l'infouls-.
pour la préparer, et que d'un autre côté, disent elles, l'enve sement des graines doit être d'autant plus profond qu'elles sent
loppe, une fois mouillée, conserve une certaine humidité et fa. plus grosses. Cette règle est soumise à des exceptions.
vorise la germination. Ce sent là de très petits avantages, en re. Les graines sont quelquefois semées dans un sol non laboa-
gard de l'inconvénient réel de ne pas savoir les quantités de ré. On opère ainsi pour le trèfle incarnat semé avec son enve-
graines que l'on sème et d'être exposé à semer 'des enveloppes loppe, pour les navets caltivés en récolte dérobée; on pratique
dépourvues 'le graines. ensuite un hersage, mais une pareille opération, exécutée sir un

En semant la graine nue, on peut serner la quantité voulue et sol dur ou sur une terre en billons, 'e8t peu, énergique. Ordi-
s'assurer de sa qualité. nairement la graine est trêsinconiplétement recouverte et la le-

Le choix de la graine, on le sait, importe à la réussite des en- vée est irrégulière.
semencements ; les graines les mieux nourries produisent tou- Legerme, sa division.-Le germe d'une graine s divs en

jours les pieds les plus vigoureux. Voilà pourquoi il est préfé- deux pariiez l'uneforme la tige, l'autre la racine et s'nfonce
rable de semer les graines nues, parce qu'il est toujou'rs P0u dans le sol avec d'autant plus d facilité que celui-cis-st plus
iblede les bien choisir. meuble. la racine coittribue -promptement au développeieal

Faculté germinative.-il ne suffit pas d'avoir de bAlles graines' de la plante ; c'est donc méconnattre une loi du mode de vig6-
ilfaut encore qu'elles possèdent leur faculté germinative. Cette tation des plantes que de ne pas favoriser par tous les moyens<
faculté se reconnaît' rarement à l'aspect, l'expérience seule est possibles la pénétration des racines dans le sol.
dé'eisive. Les graines ché.ives et mal conformées, les graines Germination des céréales.-Nous savons qu'on peut objecter

prées par des insectes, ont généraleent perdu leur faculté à ce principe des faits que l'on remarque tous les ours, il.$
germinative. On croit vulguirenieni que k:s pois percés germent ces faits sont-ils concluants ? L'enfouissement des graines n'est
aussi bien que les beaux grains. Des expériences qui ont été pas indispensable pour qu'elles germent. Personne n'ignore que.
faites ont prouvé le contraire. les céréales, le blé entre autres, germent en javelles" on en

Une couleur terne, une odeur provenant d'un commencement gerbes dans les années humides, que le sarrasin germe égale-
d'altération, peuvent faire présumer que les graines ne germe- ment en moyettes. Conclura-t-on de ce dernier fuit qu'il n'est
ront pas. Les vieilles graines qui n'ont plus leur faculté gerni. pas utile de labourer le sol pour opérer les semences. Evidem-
iativ'e, sont ternes et perdent de plus en plus leur couleur lui. ment non. Les graines semées sur un sol non labouré lèvent
sante avec l'àge. très-irrégulièrement, les plantes souffrent beaucoup de la séche-

Des grainesfraudées.-Dans lu commerce; on fraude souvent resse, le produit que l'on obtient est incertain. Pourquoi n'en
les graines nouvelles en y ajoutant de vieilles graines. Il est dif. serait-il pas de méme des autres plantes, dont le développement
ficile de s'aprceioir de cette fraude ; le seul moyen de la ie- est soumis à la meme loi naturelle ? Le trèfle iucarnat et les
connaitre consiste à prendre'un nombre déterminé de graines et navets dont nous avons parlé plus haut ne font pas exception,
de les faire germer dans un pot à fleur ou une terrine, en les Nous avons vu des ensemencements de ces plantes exécutés&
plaçant dans les conditions les plus favorables sur des sols non labourés, nous avons pu les comparer ave.

Une semblable expérience apprend lu nombre de graines qui d'autres faits sur des sole ameublis, et ces derniers nous ont pa-
conservent leur fàcult6 germinative et celui de graines qui ne ru l'emporter, et de beaucoup sur les premiers ppourla régula-
l'ont plus. . rité de la récoltiet l'abondance des produits.

wImportance de la bonté des graines.-Nous ne croyons pas Soi meuble.-Toute graine après la germination exige, pour
utile d'insiîter pltis longtemps sur la nécessité de a'assurer ex- se développer et prospérer, un sol meuble. Voilà un fuit que
actement de la faculté germinative des graines. Si l'on sème de l'eu peut formuler d'une manière générale ; mais le dégré d'a-
n'-uvaises graines, c'est une perte pour le cultivateur; il perd meublissement, surtout à la surface, vare avec la nature de la
nln.seulement les dépenses qu'il a faites, mais ses bénéfices graine ; plus lus graines sont petites, plus le sol d'it ôtre.
sont réduits;.de plus, avec une culture fourragère,. il n'a plus meuble et moins elles doivent être enterrées profondément. Une
de ressources pour alimenter ses animaux d'après le mode.que graine d' uavet recouverte d'une motte de terre pourri germer,
l'expérience lui avait signalé comme étant le plus avantageux- mais la tigelle ne sortira pas à la surluce et la plante périra;lé
Que l'on achète ses graines ou qn'on' les produise, il est tou blé dont la i e

jours bon do s'assurer i -elles possèdent ou non leur faculté couche de terre les fves, par hi môme raison, réussissent en-
germinative. Pour les graines produites, cela est utile, prigcipa- fouies à une certaine' profondeur.



ues plantes redoutent beaucoup. un excs
d'humidiié au maoment de la germination; la féve e6t une des

pi, sensibjes sous ceraipport. La tàize-t-on dans un terra in
Sud ou pleut en abondance après l'ensemencement, la

féeJève.mal ,oua.ne làve pts. La fèveabsorbe, facilement Phumi
dir e gonfie e p:u fois'enveloppe se déchire et les e6tylé.lon .

' parentfagnicrneî,otut le nonde sait aussi que les fèves
lèvert p-irfois avec un ieul cotylédon; cela arrive quand le ter
rain.a été.trop .humide pendant la germination, ou qu'il s'est
duŸre(dn "'àie le,*n*iië,

(À suivre.)

_ T.ev.aches laitières.

-Nolis avons déjà dit bien des fois combien il serait important
detn'avoir dans.les ferines que des vaches.laitières de premier:
choxqui donneraient chaque jour.une grande quantité de lait soit
umomn8 intes, p*ndant tout .l'anî,éé; tinudis que la'moydnnc

nle é@ aë'gùère 2 à 3 pintes., c'est done une p*rte énorme sa
4 à'b millions de vaches que compte ;notre: pays. Nous nous
,o-mmes; même livré. à des calculs à ce-sujet. et nous avons dé.
loitré que cette fAcheuse habitude, consistantà1 prendre la.pre .

rmière vache venue, diminunit très senîsiblemuent'lés revcriu's de
l'exploitation·; c C'est: alors: facile de s'en.rendre compte,, en
prenant ladiférence.qui existe entre 3 et 8, par.exem ple, et, ee..
pendant, le evenu de la vache 'compte déjà, dans létat Iciuel,
pourùne somne considérable.

-1l est done d'nn intérét énorme de s'occu'per de la physiologie
et.du choix desvaches laitières, car bien des cultivateurs ne sa.
vent pas à quels signes on reronnait cette, aptitude dans les li.
ruits dû psible, bit-n entendu ; c'est pour cela, sans doute que
bien des vaches s'nt d'une qualité inférieure; mais il:existe en.
,core plusieurs antres causses qui méritent une sérieuse attention.

Le pis graisseux est d'une nature horogène, ferme et résis.
tnt, il no diininue guère quand on'le comprime, et il'est pres.
que'aussi-gros après la traite qu'avant. Il n'en est point ainsi
chez les bonnes vaches laitières, qui ont même parfois des tra.
yons supplémnnttaires. ce qui est presque toujouis un indice con-
sidéiable; mnis le meilleur de touu les indices est fourni par les
vaisseaux sanigins, ce qui est,- d'ailleurs tout naturell comme
on.va le voir.

Lorsque les veines qui entourent le pis, sont grasses flexu-
euses, c'est--dire tortueuses et valiqueuses, acit à veines dita-
tées, on peut conclure que les mamelles reçoivent beaucÔup'de
sang;que leurs fonctions sont netives et que, par suite, le lait
est-a6ondant. Deux veines ortatnt l1 'nom-de veines lactées doi-
vent surtout appeler Plattention du cultivateur; ces Veines sortent
du pis en avant parl'angle externe, où elles forment. Chez les
bonnes laitières, un .velopperaent variqeu: très considérables.
e'est:A.dire que ces v'eines tont très-dilatees. Elles ·se -divsent
souvent vers leur extrémité aintérieure et s'enfonciqnt dans le
corps par plusie rs ouverture, par deux,-lorsqu'il n'y a pas divi.
siDn.

On'apprécie le volume des veines lactifères, soit à la vue, sOit
en 'les comprimant 'sur leur trajet, soit· enfin en les pre.sa:nt
à l'endroit par où elles• énvtrent dans les chair8.Dan ce derni-
er.ca, on enfoncee la peau et le doigt dans 'ouverture que les
venes traversent et lalargeur de cette ouverturd repréôenite lit
colonne 4e sang dont le doigt tient la phace. Lorsque leà veines
sont divib6e,, il faut.nécesnirement ex plorer toutes' les ouver. -
turcs qu'elles traverspit : <n lloiige. tn'ii les doigts dans une es-
poie d'ninanenîu appelé stujirt- de lait ; cet unne:iau n'a qu'une l
veine qi: a·'déjà déposé dans les iiîaîuielles leq matériaux du hit,
en y transportant uine iums.,e sanguirie. Il -st;faeile decomiii,réndr,
que lius et-te veine.et forie,i pimtu, la inas-e s:mguine qui a tra.:
versé les mamelles est con-i,îérable et plus heureusemnt wront l
Influencé: s les >qiiliî. laitiérs tilu l'uiiiual ;' la grostirdula
veimi'est indiquée patr î'ouverturu de lanneau 'en mêie temps I
que.par la.veine qui doit être -bunne; dit Ml. Car oln, il faut qu'elle J
Npit d'9bprd appropriée au but du prodtution que Ilosi poursuit

et en i apport avec l'aptitude des animaux exploités,; et ca.mune
een'est pas ce.que l'on niangc qui nourrit, niais bien ce que
'n 'digèré, 'c'est avant tout' sous le rappart' dé l digeitbiliié
que l'ondoit exanidner tont rationnement,

D'autre part 1'alimn..natiosn-. rationnelle des aniinauix, ajoute
M. Unrola, ne consisto pas seu'ement dans la distribution d'tine
provende justement établie, il faut encore que li'plus striéte
économie preside au choix dos alments. Il n'est pas, économe
ceui qui donne avec trop de parcimonie les matières premires
de la production qii'Il désire, pas plus que celui 4i, au lieu de
recourir à des aliments peu chers relàtiverfient à len à úleur nu-
tritive, en fait consommer qui ont une h:ute valeur ceämmerei-
ale et sont peu nourrissants. Il ne faut pas'gnspiler'ies forces
vives d'une exploitation. suns en obtenir de bons résultats.

Ces observations n'indiqnentelle's pas elairement* oombien il
est' utile que leà habitaita des campagnes p-èdnt unu eer-
tinie in-truction*agricole afin de:combiner convenablement la:
ration des animaux suivant-le but qu'ils vtulent atteindre, .e'est-.
il.dire, selon qu ils veulent nourrir des bêtes de lait,.des btes de
tiavtl ont des bêtes pour la bouichtie, car, en 'gesiant convc-
n:blemént, oi réalise çanF 'doute de grandes eennomies..Si on
veut que la vache à lait produise beaucoup. il faut la nourrir
latrgemeit, sans pareuiiionie, tout aussi bien l'hiv.r que.lPété, car
une bête mal traitée pendnt la na'uvise saison, se ressent de
Cette position des qu'arrivent le beau temps et les'herbages.
Nous ne.saurions. trop mettre' eitte vérité devant 'les yeux de
nos lecteurs. -On petit appliquer cette adage ux ;betes : Dis-
moi ce que tu manges etje te dirai ce que tu peux être.

En'résumé, deux choses sont nessaires pour tirer 'de son
écurie. le parti le plus avantageux, que Von 'fasse du lait, de la
viande, ou qne 'on denande d·i travail :.-16 il faut d'abord
choisir l'animal avec . le pics grand soin - et :cquéir à cet effet
les' onnaissances niécessaires ; 20. il faut donuer à ces aunim*tux
la nourriture meilleure et :sans parciiioie en appropriant cette
nourritura aux résultats que l'on désire obtenir. En agissant-,
ainsi, le bétail, que l'on conqidère à tort comme uîr mal nécues-
saire, deviendra la richesse de la fermne.-A. Du LAvALiTT.-

Sucre de betteraves

Comme la question de la fabrication du sucre de betteraves
occupe.à bon droit l'attention du tous ceux qui sont vivement
intéressés A.l'avenir prospère de .l'agriculture, nous ne croyons
pas trop souvent. revenir sur ce sujet.

Alin d'encourager nus cultivateurs à seconder les efforts de
ceux qui ont à emur de voir cette industrie s'implanter d:ns
notre pays, nous croyons utile de leur présenter quetques sta-
tistiques lur cette industrie en: Allemagne, que nous oup'ran-
tons à des documents officiels.

,En 1836, la Priiese comptiit 17 fabricues de sunre de bette.
raves el pleine u.ctivité et 44 cin construction ;'i' en exisîàit 4
dais les Etats• de Holivereini, 22 était en consruction. Ei1J836.
37, 122 fabriques,* dont 90 ei Prusse, prodiimaient.2,531,600
livres de sucre ; en.1837 38, 150 usines, dont 102 en 'russe,
donuaient 13,800,600 livres de sucre ; en 1838-39, les suce-c
ries étàieiut au izonibre de 159, dont 105 en Pru se, et lai piodt:e-
tion s'élevait à 14,521 000 livres de sucre. •

En 1810, les sucres indigènes fuient soumis àl'impt,.et voi-
ei ýls Iclifflres. indiqiatt létat dc hi prodtntioin d'epuii ctta'
époq'uejiiqu'à' l':ninée 1865 :
, Ea 1840-41. fabriques 145, dont 102 en Prisse; betteravs a

faibriquées. 488,978,400 livres; sucre brut obtenu, 24,149.700
ivres,soit 2000 livres de betteraves poUr 100
brut.

- En 1841 45, fabriques 98, dont 77 en Prusse ; b'etteraves
tikes ien fabrie.ition, 389.040,4100 livres ;-sucre brut,..19,442,000,

ivr*s -oit 200 puur 100 livres sucre brut.
lti*'1849 50',fIibriqtus 148, dont 127 en l'russe ; better.ves,

1,252,577,10u' livres, sucre briit 76 837,800 -livres, oÙit 1'150
ivres de betteraves polir 100 livres de sucre brut.
;Hn 1854 55, fabriqu 22", dont 192 vq ilrsse; bttq ç
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1,91i8.840;200 ivrgs; aucre bru't, 127,922,700 livres, o.it 1,150
ivres.

En 1859 60, fabriques 256,'dont 221 ei Prusse ; betteraves,
3,439,931,700 livres ;sucrebrut. 23675&,700.Ivres, soit 1,150
livres de betteraves pour 100 livres de sucre brut.
- En 1864-65, f..briques:270, dont' 234en '-Piusse ;,betteravee,
4.164,122,000 livres ; ,uer'e:bruit,.333,129,600 livres, soit 1,150

4 livres de betteraves pourï100 livrs dèeetr brut.
·. Di 1840' -:1862; lýs fabriques de s'nere 'de betteraves pré-
sentent un accroissement de 80 par 100 Li quantité de.bette-
raves eniployéesdans les sucreries prussiennes a au gnenté dans,

-le rapport de'100 à-862. 1;0: prodnetian du sucre a progrewsé
dans-le rapport de 100 A 1,379, et les quanti:és di betteraves
empléyé -s pour fbriner un quintal de suic're.soit toujours li-
lées en diminuant.

Le temps est précieux.

C'est au moment où nous venons do voir dispara!tre'une année,
quenous s'ninies'ioriés A' rèfléchir sur la valeur du temps';.alors
cette année, qui; nous paraissait hi longue A parcourir,' semble,
n'avoir été qu'une ombre, qu'un passage précipité.. Nou- regret-
toins bien souvent de ne l'avoir p'a'' mîieux' em*ploy'éi', quaind nns
roßiéelis-on'sque le mauvasi emploi du temps a été pour nous.
un sujet de pertes mêîme irreparables.

Cet axiome ang:lai: tmiae is mnoney a atissi,.son application
pour.le cultivateur, et du nombreux exemplesnous le prouivent.
Si nius réflehissons un peu, si nous. portons notre souvenir
vers le passé, nous nous apercevrons :que tous les jours, sans
même nous en apercevoir, .nous avons été trop .prodigues dans
l'emploi duteups qne nous aurions p:a.utiliser avec profit.

Par exemple,, l proprietaire.d'unofermu qu néglige de se le-
ver mnatin,' quài.consare au 'sommeil hique matin'iune heure
qu'il devrait accorder à*la surveillanice de ses engagers, occasionne
une perte considérablei sinous en faisons :le calcul à la fin de
Sl'année. Ne pouvant alors avoir l'oil sur seé domestiques, Ceux-
e sont moins prompts à is rendre au travail, et le soin du bétail
qui est leur preimère occupition de là 'jouirniée se fati avec ié*

4 gligence et sans précautions On s'empresse de le terminer à la
hite avant que le musitre arrive. O-itre la perte du temps, il
y a aussi une perte réelle occasionnée par le manque de soin ap-
portée à l'entretien des animaux. "' ,
ý Vient ensuite la perte 'de -t*u.ilp' par~ la négligence que l'on

apporte au bon entretien des instruments d'agriculture, en né.
gligeant de les réparer en temps convenable. ar exemple, au
printemps, le teumps des labours arrivé, le cultivateur négligént
dira à ses enfants: -t Mettez-les chevaux à la charrue, .il f1ut la.
bourr aujourd'hui ". Les chevaux sont alors attelés à la char-
rue ; mais, ô déception, on s'iaperguit .que la charrue est brisée,
qù'olle ne peut fonctionner et qu'il-faut' la porter chez le forge.
ron, qui lni-nmeme nu peut fournir-à réparer toutes les charrues
qui lui viennent de differents endroits: voilà une perte de deux
ou trois jours que le cultivateur aura à. subir, et davantage
si le mauvilis'temps -vient à se mettre de la partie: Si ce culti-
vateur avait en deux charrues'à su disposition, ou'qu'il eut eu
la préen-ition de fire réparer la seule qu'il possédât, ses la.:
boursnau'araieit siuffert aucun retard. .i itnporte douc ai cul.
tivateur de fai'recha4ue chose en son temps,'et de ne pas re-
mettre au lendemain ce qu'il aurait ptt facilement 'exécuter la
veille.

il y a encore des pertesérieuses p'o'ur le cultivateur qui sous
ule plus futile prétexte, arrête son ouvrage, n-e fut-ce que pour

parler à un 'voisin qui passe dans le 'heuin; on arrête la eh ir-
rue, et pendant une heure ou deux, on diseute sur dos sujetš
d'aucuneu i mportan'e il.enî 'est d ileémees quand des affaires' no6us
appellent: attvillaye: au lieu de'fire le voyage en une heure, on
y reste toute,une journée, et le'travail que l'on aurait'pu faireog&é
jour', 'ne peut.étrefit que dixrou douzejours aprs,'le mai:
vais tem sp. d ,hindem aini t de n j'ur suiva n . ' t n
r .als sult au' la b'ôlir 'otÔ a la' em en se.2' iisid one, le n,ti.
vat.:s.r, co'iîlel p ur..iidu ri-l. ,.le .oiîu erant, nous n-;
viênal'crons qud' le Temps c degargct,,et nousi' mettro

-- rofit...

.'Lessoms ' clonne .aux .ammau:.,

Chaquopropriétaire déferme>devrtt lire Ott f.site' l 1 et
eagers; les conseils suivant, arn e.. lesbien pénétr.r

de l'imiortance que loin doit att:icher aux soins"des*iiimaur.
car souvent, s'il yadéficit.dan.le-reidenent 'd'une ferme, on
le doit à la mauvaise. administration deécenployés sur lesquels
on n'a pas exercé assez de surveilance,.et parfois. poir ne pas'
lur avoir doé leqrenseignem -ts nlces .ires la bonte.ad.
miniatration;d'une ferme. . .

.es écurie. doivént êtr arée. ròpreseît tenlés. 'CÙhn'nent,
l'animal peut-il pro'spérer, jouir d'.ine brine-sauté,' s'il ·ne*3eut
librement respirer ?,.Pourquoi- ens pltrfnds si-ba4'cet espacei
étroit, ce fumier qui re-te' sous les pieds, ce purin qii .croupit
dans l'étable, al .lieu de se répaiidreLanildehors;, dan4une foie
qui crééra le fumier iadipeunable à nos récoltes? Là OilNo0is
tie respirez pas à l'aise, etes vous bien ?.vous êtes étouffes; l'p.-
pélit ne vient pas quand vos reupirez des 'ideu're hiiïsé'abâdeq
qui'emnpestent et. voi -'et vos ulinét . 'Eh- bi n l'at' l'',
comme nots,- il a besoini d'un'air sain et 'noii vicié par le"défdil
de ventilation, par de...exhalnîisonîs empestées; si vous.eenti
nez, don' -z un pnu' plus.d'espace.uSi i'-ivez - 'étr'ý6b rop
étroite, ii'aeumuIlez pas' trop vos a-nimai.; 'qlpla'bh r--.
ce·dan le haut rc-çoive un esp.e '.déhemtiîéèfaite'aee "u tr
planches jointes ensemble, et qui," s'élèéafit. un peu 'a.,d sòse'
du·toit, permeltra à l'air extéridur "de pénéïre et àux. ma'inti
ons malaines de sortir. .. 1" : ;uo

llhiver, les aniinaitx· né travaill:nt pas; etpoiellLiviiy og
aisé, souvent aussi celui qui est riche. nourrit mal ses bestiaiïP
ou :économaise le foin, ou supprime, l'.avoine:I seinble.que ce
.n'estu'A regret qe lon dnue unts peu depaile, jUto.ee qu'iJ
faut pour emîpéher, l'anitii:il de inourirde faihnî. 'Triate écooo:
mie, .vous diront. tous ceux qui se sont o'eupés .de b"stinux
l1auv!lisè'ecntnt.de 'vos intérêts I Lanitnal mal nourri dépérit.;
au sortir de l hiver, prèsque dépouillé de bon poil,.sans force,.il
ne pourra aconplir do bons labours, il fera moined'ouvrage, et
cette privation d'une nourriture nécessaire le disposera A laime
la-3ie et hàtera pa mîort,. sa iort, use, perte pour .vouspultiva-
teurS !' L'animal 'conavenablement traité vivra-une,moi:iè de pluA
que l'aiimal mal nourii,'Ual soigné ... Cela est.incon estable.
sonîvenez-vous 'en

L'iuni*mal dont la litiere sera insufisa'nte sera nial couhéjr
nouvelez la·litiére.'

L'aniial 'tti nourri donnera un 'p;uvre funir,. vousde-rigz
savoir cela.' Pour avoir. un ongrais ;puissauti, que la .noucriture
soit bonne. .

Ces conseils, àe,dnn potre désir d'être utile nous,vo.don.
nons, nous les répétons souvent: ils sontsages, ils sontbons! quils ferat connaitire dans nos ca pagnes ? Nos.discour.-il-Ipeu.lesepL
tendent. les livrés ? le cultivateur acablé par A.lL peclc', p.ursuiii'par les travaux incessants de la ferme, lit peu ces avié:sa-'
làtaires: 'C'est l. lot, c'est la mission dé nos in4tittitoutu pri,
maires de les· propager, de les répandre, enles répétit us'
cesse à leurs léèés. La jeunessu .écoute pieu,.muais enfin eliu ré
pète lesileçons du'nUúditre. Cet Age est Ls.pitié,.dit-on; .oui, s'il
est livré A.ses mauvais i-Istin::ts ; ni:lis, bi(n comuit .les1 en-
fants sont accessibles à la pitié Un cour bat aussiIdansleu'r
poitrine..Ils aiment A.étre choyéi par un.tens lro,nère,.ils, cgai-nent les chàtiments et ils savent trèi.bien distinguer .i la p\.nition est juste on injste.

Ques i:ustitt :grsiînoutrenst que les animaux sont sensibles
comie nous et au' biii et 'au nial, qu'ils sotfirent qisund.onlsa
frappe'; 'que 'Dieu a mnis ait eéunr,de l'nomîne.l'humanité,, et w
cette humanité doit h'éteidre, non sculunie~nt à ceux.que duei-
nité'créa, pour'son intelligened. les rois de ;l n Itu;e, mais en -
core'aux aniwaix'qui'il tous donna pour nous.id er, nontsecou-
rir! Que l'instituteur nous montre gate co'suin do,1iî m x aui-.
utuox sitisfait le cer; liabitu ho.nme A la osp.tssion..AIL.
bienveillaicé, et*qu ees soiuns eux.ni4;n'e.;snîti dans l'interét di j.
l'homïne qui attend un bon et long service de, .es aniuîsaux qni1,sonît nos aiduts et dont nous dvons lius f aire des a:nit.j..

Cett'tAelî, d'instruiru la jounes, de lui doieer, non-seule.
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ment les 6!éments du savoir, mais encore et surtout de lui mon-
trer le bien lé où il est. de former le cœeur:*.de leurs élèves, cette
tAche est grande et belle, et nos instituteurs, qui donneront l'ex-
emple, ne failliront pas à ce devoir qu'ils reconnaissentsi bien et
qui est sacré pour eui. Ce que l'on apprend 'dans la jeunesse
se s'oublie jamais.

Choses et autres.

Le froid et la neige sont enfin arrivés, el ce n'est assuré.
ment pas trop tot, cea le besoin den -fait généralement sentir
Grand nombre de nos cultivateurs ici se sont -ser.i de voitures
d'été pour se rendre à l'Eglise le 1er janvier.

Topinambours.-Un de nos abonnés nous demande à quels
bestiaux conviennent le mieuix les topinambours? Crus et salés,
aux montoîs ; cuitm, aux pores. Excellente nourriture d'engrais-
sement. Nous donnerons les détails pour sa culture prochaine-
ment..

- En France. tous les tribunaux de province appliquent a
présent une nouvelle pénalité aux individus condamnés pour
Ivresse, c'est l'interdiction des droits civils qui varie d'un a cinq
ans.

- ilà une jurisprudence excellente dit l'Unicers. La condam-
,nationù quelques jours de prison punit, autant et plus que l'i-
vrogne, nsa famille qui est privée des ressources qu'elle peut trou.
ver dans le travail de son chef. Au contraire l'interdiction des
droitsrcivils ne punit que le coupable et elle lui enlève des droits
'dont il s'est rendu indigne.

Nous la voudrions voir acceptée par notre Législature Provin-
iale.

pas de.nsrriture et que l'on. puisse n'assurer ai les rats on les
sonris no causent aucun domiage aux ruches.

'Union. Agricole Nationale.

On-nous prie de publie'r 'annonee suivante:

DIEU ET PATRIE.

Il y aura assemblée des menbres de l' Union Agricole Neatio.
nle A St. lyncinthe le 15'de janvier prochain (1878).

Ls. LïiEsQUz,- Prés. U. A. N.

Comme on le sait, les Cercles Agricolem ont le droit d'envo.
yer un délégué à cette nssemblé, et ce délégué est de droit
membre de l'Union Agricole Nationale.

Nous espérons que le grand nombre des délégués se rendront
à cette assemblée pour y prendre part aux délibérations impor-
tantes de cette association. Cl::cuin des déléginés pourra rendre
compte deu ré2nltats obtenns par le Cerek. Agricole dont il est
le représentant, et suggérer les moyensde rendre.offic.:ce et plus
nombrenx ces Cercles Agricoles.

Il faut. nécessairement que les cultivateurs soient unis, etl'é-
tabliessment des Cercles Agricoles est le seul moyen d'en arri-
ver à cette union si désirable pour s'aider mutuellemi-nt.' Aide-
toi, le ciel t'aidera Les industriels et les marchands s'aident, et
le plus souvent ils réussissent. Les cultivateurs restentisolés, e t
leur situation ne s'améliore pas. Un peu plus d'action, cultiva.

Travaux du mois dejancier.-Faire l'inventaire des opérati.ons teurs. Serrez vos rangs, faites entendre votre voix, oecupez
de l'année 1877 et balancer les comptes des dépenses et des re• vous de vos affaires, discutez sérieusement vos intéré:s. .
cetten. Dresser les plans et dt vis des constructions A faire, des Faisons partie des Cercles Agricoles, assistons régulièremen
r6parations- de toutes sortes à faire aux bAtinants, afin de reti.
rer le bois nécessaire pour ces travaux ; pourvoir aussi aux ré à leurs néianees, apportons notre grain de sable, et peu à peu
parations des instruments de l'agriculture, les peindre et les ,jélivera dans les meilleurcs conditions ce grand monument agri
graiesser. Faire une revue générale de tous les fourrages, et sur. cole qui doit devenir le temple de la prospérité et de la rizhesse
veiller 10 conservation des grnins et racines.

Les mois d'hiver sont les plus favorables : 1o. pour étudier publique.
les animaux, pour bien saisir le caractère et l'aptitude de cha.
caun ; 2o. pour la préparation des meilleurs reproducteurs; 8o.
enfin, pour l'exécution des nombreuses opérations, etc En effet RECETTES
tous les animaux qui pendant l'été sont épars, -e trouvent alors
réunis. Veillez avee le plus grand soin à l'aération, à la propre. Ciment pour poêles
té des étables et des écuries ; au nettoyage complet et journa- Prenez des limailles de fer auxquelles vous ajouterez du
lier dot étables ; si ce travail est fait par des engagera, assurez-Pbne d lmedlle de f er au tout An
vous, par des fréquntes vi.tites aux hàtiments, que ce. travail blanc de-plomb et de l'huile de lin, pour donner au tout la con-;
soit fitavec la plus grtde régularité. Diminuer cetrvi sistunee du mastic Enduisez les parties du poile que vous

tles rations detv ch evaux et des boeus de D ir progressive- désirez cimenter. Il faut, pour faire cette opération, que le poilement le ain e hvu tdsbnf etrait, eni qualité si rie el hufrq'no exjusars
et e quantité, pendant le chômage de l'hiver ; il importe cepen. soit froid, et ne le chaufer qu'un ou deux-jours aprés.
dant que la nourriture leur soit offerte à des heures régulières. .
Donnez aux juments pleines une nourriture plus substantielle, Eemèdo contre les h6morragies.
du son gras, des grains conc:séts. Nous lisons dans le New England Homestead la recette oui-

Maintenir une température douce dans l'étable; éviter les vante reproduite de l'Ohio Me'jico Recorder, comme moyen eff-
*èurants d'air et les refroidissements subits. Favoris ir la pro- caee pour arrêter les hémorragies. Il s'agit. d'appliquer sur la
duction du lait chez les vaches, par des aliments aqueux ou des plaie, pendant l'espac. d'une minute, des feuilles écrasées.prove.
soupes. Surveiller les diarrhés et éviter les indigestions et les iant de la plante appelée communément Poivre d'eau. (Polige.
mét6orisations. num Punctatum). Cette plaste se trouve sur le bord des fossés.

Donner aux cochons une litière abondante et nue nourriture
tiède. Bien soigner les truien pleines, et les jeunesgorets ; un- Ciment pour greffer les arbres
petite quantité de nourriture donnée i la fois et quatre fois par
jour, leur est plus. profitable qite donnée doux fois, et qu'il leur Voici une recette que nous traduisons du .Rew England 11.
ai reste dans l'ange. Fermer les ouvertures de li porcherie si le mestead :
temps est froid. Ne négliger a:cnn soin de propreté. . Faites fondre une livre de résine, ajoutez une once de suif de
. Les poules sont frileuses et demandent un poulailler bien'abri. boeuf ; après avoir bien mélangé, retirez du. feu,.por laisser re-

té ; il n'en est pas de même des dindons et des oies qui sup- froidir et ajoutez une cuillère .à s6upe*d'eaprit de térébentline,
portent mieux les injures de l'air. Conmue tes gravoii et les vers de plus après cela sept onces d'alcool, un demiard a - eu,'prés.
mnanquent aux poules, et l'herbe aux oies, il faut les nourrir avec Ualcool refroidissant ce mélange, il. importe· dé le mettre de
des c i Olures de grange, du tarrasin. deu natates cuites. etc. ; nouveau au feu, et de lé brassér de temþq a autreo Il faut prendre
faire manger à pat les oins qui par leur gloutonnerie afirme. garde de bien boucher le vase dana·lequel o'·c'iisèrier s cei-
raient les auir,., votili.-. ment afin que l'alcool ne puisse s'évaporer. Ce ciment est de.

.es abeilles d.iveit êtro surveillées afin qu'elles ne iinitqueit 1 facile application sur les arbrts fruitiers.

-
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